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      Constance Ely

         

      Steal My Desire

         

      Lorsqu’on joue à faire monter la tension, on finit par se brûler…

         

      Lila a toujours été prudente. Porter un masque pour faire croire à tout le monde qu’elle n’est qu’une fille superficielle, c’est sa barrière de protection, son armure contre la vérité, son arsenal pour combattre le passé. Son unique faiblesse ? Will, cet homme qu’elle devrait détester sans le désirer et avec qui elle est forcée de collaborer. Pourtant, lorsqu’elle se rend compte que les provocations de son boss aussi sexy qu’insuportable ne sont qu’un moyen de la séduire, elle ne peut résister à la tentation de se prêter au jeu. La seule règle : pas de sentiments, que du plaisir. Et cela convient très bien à Lila. Après tout, même si elle a choisi de succomber à ses envies, elle ne va pas se mettre à nu devant Will, certains secrets sont trop sombres pour être dévoilés…

         

      Hôtesse de l’air et maman, Constance Ely partage son temps entre ses voyages, ses deux adorables « monstres » et les histoires qui peuplent son imagination. Elle adore l’évasion que peut procurer une bonne romance et espère vous transporter dans son univers.
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CHAPITRE 1
Aujourd’hui
Lila
Je parcours le Stellar des yeux à la recherche de mes amis. C’est le bar à la mode. Il se transforme même en night-club plus tard dans la soirée, pour ceux qui désirent s’amuser toute la nuit. J’ai découvert cet endroit avec mon amie Cat qui, à l’époque, menait un combat contre ce genre d’endroits pour protéger son quartier des mauvaises fréquentations. Je suis tombée amoureuse du Stellar alors que Cat tombait amoureuse du patron, Ben Carpenter. Depuis un mois, c’est devenu notre rendez-vous quotidien après le travail.
J’ai tout de suite aimé ce lieu et la sécurité que les vigiles y apportent. Il est très rare de se faire embêter par quelqu’un, ou bien cette personne est rapidement écartée. Lorsque je sors, je veux pouvoir m’amuser et flirter sans avoir à me sentir menacée. Séduire les hommes est comme une seconde nature chez moi, j’ai besoin de sentir leurs regards sur mon corps, j’aime savoir qu’ils ont envie de moi, ça me donne un sentiment de supériorité, l’impression d’être invincible.
Un psy aurait du travail avec moi…
Quand je repère mes amis dans la foule, je me dirige droit vers eux. Cat me fait un signe de la main pour me saluer et se rassoit à côté de Ben. À leur table se trouve aussi Ryan, l’un des frères de Ben, qui me tourne le dos.
Au fur et à mesure de mon avancée, je sens les regards qui me suivent. Je ne suis pas présomptueuse mais réaliste. Je sais comment attirer l’attention, comment séduire les hommes, contrairement à Cat qui est beaucoup plus réservée que moi.
Avant de devenir amies, nous étions tout d’abord collègues de travail, chacune assistante d’un des associés, chez King, Young et associés. Au début, nous nous croisions peu, et je ne faisais pas vraiment attention à cette jeune femme que je trouvais coincée. Mais un jour, alors que je venais d’apprendre une très mauvaise nouvelle, j’ai eu besoin de prendre l’air et je me suis retrouvée assise sur un banc du parc qui borde les bureaux de notre cabinet d’avocat. Je ne bougeais pas, j’essayais même de retenir ma respiration au risque de fondre en larmes et de ne plus pouvoir m’arrêter. C’est à ce moment-là que Cat est passée devant moi et m’a saluée de la tête avant de continuer son chemin. Puis elle est soudain revenue sur ses pas, s’est installée à mes côtés, sans rien dire, et m’a tendu un morceau de son sandwich. J’ai refusé d’un signe de tête, et elle s’est mise à parler, à me raconter les derniers ragots du bureau et les derniers potins des stars. Je suis restée muette, j’écoutais et tout doucement j’ai senti mon humeur changer. À la fin de son monologue et de son déjeuner, elle m’a tendu la main pour m’aider à me relever et a murmuré ces mots qui sont restés ancrés en moi : Ça n’ira pas forcément mieux tout de suite, mais je serai là…
Les jours suivants, nous nous sommes retrouvées sur ce même banc, et je l’écoutais me raconter des anecdotes arrivées à de gens qu’elle connaissait. Ce n’est que bien plus tard que j’ai pu lui confier ce qui arrivait à ma tante. C’est ainsi que nos affinités se sont développées, et nous sommes devenues inséparables. Nous savons que nous pouvons compter l’une sur l’autre. J’adore Cat pour son côté un peu vieux jeu qui m’émeut et m’attendrit. Depuis sa rencontre avec Ben, elle est beaucoup plus ouverte, plus spontanée, et je m’en réjouis car je sais mon amie heureuse.
— Comment vas-tu ? demandé-je à Cat en l’embrassant sur la joue.
Elle s’est fait porter pâle au travail aujourd’hui, et je m’inquiète car ce n’est pas dans ses habitudes.
— Je vais beaucoup mieux, répond celle-ci en rougissant et en jetant un regard discret à Ben.
Ryan recule le tabouret à côté de lui pour que je puisse m’asseoir.
— Tu étais malade toi aussi, Ben ? ajoute-t-il, amusé.
Son frère sourit tranquillement en passant un bras autour des épaules de Cat et en l’embrassant tendrement dans le cou.
— Oui, sûrement à cause de quelque chose que nous avons mangé tous les deux…
Personne n’est dupe, et tout le monde rit de bon cœur.
Je sens les dernières tensions du travail, un dossier que j’ai dû traduire au dernier moment pour mon chef, se dissiper quand je bois le cocktail que Ben m’a déjà préparé. Je suis vraiment à l’aise avec mes amis. Quand nous sommes ensemble, j’éprouve un sentiment de bien-être que j’ai rarement ressenti. Avec eux, je me sens en sécurité, même si je sais que je dois rester sur mes gardes…
Ryan se tourne vers moi.
— Tu es toujours plus jolie à chaque fois que je te vois, tu sais, dit-il de son air charmeur.
— Je suis au regret de t’annoncer que la flatterie ne te mènera nulle part, et sûrement pas dans mon lit !
Il pose les mains sur son cœur.
— Tu me tues, Lila !
Oh ! je ne me fais pas de souci pour lui, il joue avec moi comme je m’amuse avec lui. C’est devenu un rituel entre nous.
J’aime beaucoup Ryan, mais comme un ami. Il n’y a, et il n’y aura, jamais rien de plus. S’il n’avait pas été le frère du fiancé de ma meilleure amie, j’aurais peut-être tenté une aventure avec lui, même si je sais comment ça se serait terminé : les hommes ne supportent pas que je les quitte, que je n’attende pas d’eux le mariage et les enfants, et je ne veux pas me fâcher avec Ryan.
Je reporte mon attention sur la conversation qui se passe autour de la table, entre Ryan et Ben.
— Non, je n’ai pas de solution de rechange, explique ce dernier. Ils vont m’envoyer une intérimaire pour remplacer Gladys. Mais le problème c’est que j’ai un dossier très important, et surtout très confidentiel, et je ne veux que des gens de confiance dessus.
— Qu’est-ce qui se passe avec Gladys ? demande Cat.
Je me souviens qu’il s’agit de la secrétaire de Ben.
— Son mari a été muté dans le sud de la Californie. Elle m’avait prévenu il y a plusieurs mois qu’elle allait partir, mais j’ai été distrait ces derniers temps et j’avais complètement oublié.
— Tu as besoin de quelqu’un quand ?
— La semaine prochaine, soupire-t-il.
— Je peux peut-être te dépanner, si tu le souhaites, dis-je soudain.
Tous les regards se tournent vers moi.
— Je suis en vacances pour deux semaines à partir de vendredi, continué-je, et je…
— Toi en vacances ? s’exclame Cat. Tu n’en as jamais pris depuis que nous travaillons ensemble.
— Je sais, mais M. King, notre patron, m’a forcée à en prendre sinon ils auraient eu des soucis avec l’inspection du travail. Donc je suis disponible à partir de lundi, si tu me prends en tant que consultante ça ne posera pas de problème.
— Mais tu n’as pas envie de prendre des vraies vacances pour une fois ? me demande mon amie.
— Me reposer, ce n’est pas vraiment mon truc. J’aime bouger, j’aime être en mouvement.
— Va faire une randonnée, propose Ryan.
Je soupire en levant les yeux au ciel.
— Bon, les amis ! Tout le monde n’a pas vos comptes en banque, et moi j’ai besoin d’argent.
Je dois anticiper de grosses dépenses à venir, et mon budget est déjà très serré…
— Tu veux que je t’en prête ?
— Mais non, Cat ! Tu es un amour, mais je peux et je veux me débrouiller toute seule.
— Envoie-moi ton CV, m’ordonne soudain Ben qui était resté silencieux depuis un petit moment.
Je pianote sur mon téléphone, trouve le document dans mon espace privé, et l’envoie tout de suite.
Le portable de Ben émet un tintement, et il lit mon CV avec attention.
— Ouah ! Lila, je ne savais pas que tu parlais autant de langues différentes !
S’ils savaient… Je n’ai pas vraiment eu le choix, c’était pour moi une obligation de parler toutes ces langues si je voulais m’en sortir…
— Tu veux dire que tu me prenais pour une blonde sans cervelle ?
Ben rougit, ce qui me fait rire car je sais que les frères Carpenter sont difficilement déstabilisés.
— Non, je n’ai jamais pensé ça de toi, dit-il sérieusement.
— Je plaisante, Ben.
Enfin, pas vraiment… Les gens me prennent souvent pour une jeune femme écervelée et superficielle, mais c’est justement ce que je veux. Qu’ils ne sachent pas ce que je cache…
— Le poste est à toi si tu le souhaites, dit Ben. Ça tombe très bien parce que pour ce dossier j’ai besoin de quelqu’un qui parle parfaitement l’espagnol. Et je sais que je peux avoir confiance en toi.
— Vamonos…
Nous trinquons tous ensemble et buvons en silence. Je ne pose pas de question par rapport au salaire, Ben est généreux, et je n’ai aucun doute qu’il me rémunérera très bien.
J’observe le monde autour de nous, ces jeunes gens qui, comme nous, sortent du travail et viennent décompresser en buvant un verre. On est en pleine semaine donc le bar n’est pas bondé, et ça fait du bien. Malgré tout, des gens dansent déjà sur la piste, et je sens l’appel de la musique parcourir mes veines. J’adore danser, ça me permet de tout oublier et de me sentir enfin libre…
— Est-ce que Will a prévu de passer ? demande Ryan.
Cette simple question capte tout de suite mon attention.
Will Carpenter.
Le frère aîné de Ben et Ryan, le successeur de l’empire Carpenter, celui qui est si sérieux et toujours dans la maîtrise de soi.
Je l’ai rencontré pour la première fois il y a un mois, lorsque j’étais venue défendre Cat après que Ben lui a fait le sale coup d’omettre qui il était vraiment. J’étais arrivée dans une colère noire, et alors que je pensais qu’ils me mettraient dehors, les frères de Ben m’ont écoutée et Will m’avait même soutenue et aidée à chercher des solutions pour améliorer la situation. J’ai tout de suite ressenti une très forte attirance pour lui, pour la force tranquille qu’il dégageait et qui était aussi réconfortante que déstabilisante. Will est aussi grand que ses frères mais, à ce moment-là, j’ai eu l’impression qu’il était plus imposant encore. Ses cheveux sont aussi noirs que ses yeux, pourtant son regard m’a semblé doux quand il l’a posé sur moi.
Finalement, j’ai éprouvé la même chose que ce que toutes les femmes qu’il croise doivent ressentir : une attraction irrépressible pour son air mystérieux.
Cependant, quand nous nous sommes revus pour la deuxième fois, il a été glacial avec moi, me parlant à peine et ne me regardant pas beaucoup plus. J’ai dû me tromper quand j’ai cru sentir le courant passer entre nous…
Je sais pourtant qu’il a de l’humour, qu’il est très gentil avec mon amie Cat et avec toutes les autres femmes qu’il drague régulièrement au bar. Il reste même souvent avec elles au lieu de se joindre à nous, et je dois avouer que je déteste les entendre glousser et les voir poser leurs mains sur lui.
Oh ! je me moque bien de Will et de ce qu’il pense de moi. C’est juste que son comportement m’intrigue…
Je n’entends pas la réponse à ma question, car la serveuse arrive pour nous demander si nous voulons boire autre chose. Après tout qu’importe qu’il soit là ou non, il ne m’adressera pas la parole de toute façon. Nous ne nous apprécions pas, il faut le dire clairement.
— Je vais danser, déclaré-je en me dirigeant vers la piste en ondulant des hanches.
Je sens plus que je ne vois les regards se poser sur moi, et c’est exactement ce que je veux. Tant pis pour Will Carpenter ! S’il ne me supporte pas, je ne peux rien y faire.
Je laisse ces pensées de côté et me déhanche sur la piste. Je ne provoque pas, je n’essaye pas d’attirer l’attention sur moi. Je ferme juste les yeux et m’abandonne aux rythmes des basses en oubliant tout ce qui peut se passer autour de moi.
J’ai souvent besoin de m’évader, de tout oublier…

Will
J’arrive directement du bureau. Le Stellar n’est pas loin, et je n’ai pas envie de faire un détour par chez moi pour me changer. De toute façon les costumes sont ma seconde peau, et la journée a été difficile.
Je n’ai rien eu d’insurmontable à faire aujourd’hui mais ma mère, Helen, me met toujours plus la pression. Tout doit être parfait dans mon travail, dans mes dossiers, dans mes meetings avec les clients. C’est encore elle qui dirige la société Carpenter’s, mais je suis son successeur désigné et à l’âge de trente-deux ans, je suis presque à la tête de l’entreprise.
À la mort de son mari, décédé à cause d’un accident de voiture, Helen Carpenter a hérité du bar familial qui se transmettait de génération en génération et a touché une grosse somme d’argent de la part de l’assurance. Avant qu’elle le reprenne et le réaménage, le pub rapportait tout juste de quoi nous nourrir. Alors que toute ma famille paternelle était contre, ma mère a décidé d’y faire des travaux. Elle l’a amélioré, rénové et a réussi à attirer une autre clientèle en surfant sur le succès des boîtes de nuit hyper sélectes.
Elle a ensuite développé nos activités en rachetant des immeubles et en les revendant. Aujourd’hui, nous sommes à la tête d’un empire immobilier immense et très réputé, et les boîtes de nuit font maintenant partie de la branche divertissement, gérée par Ben.
Je commande une bière au bar et passe une main sur mon visage fatigué. Quand je rouvre les yeux, la jeune femme à mes côtés me dévore du regard, mais je n’ai même pas le courage de la draguer. Je veux juste boire ma pinte tranquillement, penser à autre chose que le travail pendant un instant avant de rentrer chez moi pour me replonger sur les nouveaux dossiers qui m’attendent patiemment.
— Tes frères sont là-bas, me dit le barman en me montrant la table d’un signe de tête où j’aperçois Ben et Ryan.
Un autre coup d’œil me permet de voir qu’il n’y a que Cat avec eux. Ça tombe bien, je n’ai vraiment pas envie de me retrouver en face de Lila.
Comme à chaque fois que je pense à elle, je me remémore ma première rencontre avec la jeune femme. Elle était entrée comme une furie dans notre bureau de direction, avait affronté ma mère du regard, puis Ryan et moi, avant de hurler sur Ben.
Dès que j’ai posé les yeux sur Lila, j’ai immédiatement été attiré par son sex-appeal et son corps aux courbes parfaites. Tout comme mon frère Ryan… Mais contrairement à lui et ses pensées lubriques, je ne voyais que cette jeune femme qui défendait son amie de toutes ses forces. Je me souviens avoir été touché par son courage et par sa détresse qu’elle tentait de dissimuler. Malheureusement, avant que j’aie pu faire un geste, Ryan s’était déjà mis en tête de la séduire, et j’ai donc décidé de rester en retrait. Je ne me permettrai jamais d’empiéter sur sa vie sentimentale, ni sur celle de Ben. Nous sommes très proches avec mes frères, notre mère n’ayant pas été très maternelle puisqu’elle bâtissait son empire, nous étions obligés de veiller les uns sur les autres. Aujourd’hui encore, nous nous soutenons beaucoup.
J’ai tout fait pour arranger les choses entre Ben et Cat : j’ai calmé notre mère quand elle voulait virer Ben et j’ai fait appel à nos détectives privés pour en savoir plus sur le patron de Cat qui lui avait fait des avances. Si j’ai fait tout ça, c’est d’une part pour le bonheur de mon frère, mais aussi parce que je voulais voir Lila sourire et non la sentir triste et tendue. Mais la côtoyer régulièrement est un supplice. D’après ce que j’en sais, il ne s’est encore rien passé avec mon frère. Je devrais avoir honte de penser à ça, mais ça me soulage. Cette femme a un tel pouvoir sur ma libido que je me pose beaucoup de questions. Depuis que je la connais, la seule fille chez qui je suis allé lui ressemblait tellement que j’ai eu des remords lorsque je suis parti au milieu de la nuit car Lila n’avait jamais quitté mes pensées.
Bordel, il faut que ça cesse !
Il faut que je l’évite le plus possible pour réussir à me la sortir de la tête. Aucune femme n’a jamais eu aucun pouvoir sur moi, et ça ne va pas commencer aujourd’hui.
Je me dirige vers mes frères et m’assois sur le tabouret près de Ryan.
— Salut tout le monde !
— Will, dit Cat avec un sourire charmant.
Elle se lève pour m’embrasser sur la joue.
— Bon, ça va là ! Vous vous êtes dit bonjour maintenant, râle Ben d’un air ennuyé en attirant Cat à lui.
Je suis content pour mon frère. Depuis que Ben a rencontré Cat, je le sens heureux comme il l’a rarement été, parfois il en devient même très possessif. Et Cat est une jeune femme adorable que j’apprécie beaucoup. Grâce à elle, je sens que mon frère est apaisé, qu’il a enfin trouvé la place qu’il cherchait tant. Si au moins un Carpenter peut être vraiment heureux, ça ne sera déjà pas si mal !
— Tu es enfin sorti de ton bureau ? me demande Ryan. Helen t’a donné la permission ?
Mes frères se moquent toujours de moi à cause de mon acharnement au travail. Ils ne peuvent pas imaginer que j’aurais tout donné pour être à leur place et non l’aîné des Carpenter, l’héritier avec un grand H.
— N’en veux pas à Helen si je suis son préféré, réponds-je du tac au tac.
Tout le monde rit franchement. Nous savons tous que l’amour ne fait pas partie du langage de notre mère, elle ne voit que les chiffres, les réussites et les contrats.
— Laisse-moi te rappeler qu’il suffit que je lui dise que j’accepte enfin de venir travailler dans l’entreprise pour qu’elle affrète immédiatement un de nos jets et vienne me chercher sur mes chantiers archéologiques au fin fond de l’Égypte !
— Puisqu’on en parle, tu restes à Boston jusqu’à quand ? demandé-je.
— Je devrais déjà être parti, mais l’organisation du nouveau chantier rencontre quelques problèmes. D’ailleurs, je ne vous ai pas raconté…
Tout en écoutant l’anecdote de mon frère sur un de ses projets d’archéologie, je reprends ma bière et vois soudain le sac à main qui se trouve sur la table. Je le reconnaîtrais entre mille avec son style un peu bohème qui va si bien à sa propriétaire.
Lila…
Elle est là, je le sens. Je tourne discrètement mon regard vers la piste et, comme à chaque fois que je la vois, un désir brûlant s’empare de moi. Elle a les yeux fermés, et son corps se balance au rythme de la musique. Je rêve de passer les mains dans ses cheveux blonds qu’elle laisse souvent détachés et qui lui arrivent au milieu du dos. Ses grands yeux verts ajoutent une touche d’innocence à son visage à l’ovale parfait, et son teint de porcelaine est rehaussé par ses lèvres pulpeuses.
Des lèvres qui me hantent jusque dans mes rêves…
Elle me paraît tellement insouciante… imprévisible… irrésistible…
Malheureusement pour moi, la musique s’arrête, et elle ouvre les yeux pour braquer son regard directement sur moi. Elle reste figée un court instant avant de s’avancer jusqu’à nous, doucement, sensuellement, comme si elle savait l’effet qu’elle a sur mes sens.
Je me lève du tabouret qui doit être le sien et reste debout près de la table, en adoptant un air aussi désinvolte que possible.
— Bonjour Will, dit-elle d’une voix ensorcelante.
— Lila, réponds-je en inclinant la tête.
Une tension palpable s’est installée à notre table. Les autres nous observent, et j’essaye de finir le plus vite possible ma bière pour pouvoir partir sans paraître plus grossier que je ne le suis déjà.
— Will, commence Cat, hier soir Ben m’a expliqué que tu faisais du krav maga. Sais-tu que Lila en fait aussi ? En plus, elle est plutôt forte…
Par politesse, et non parce que j’en meurs d’envie, bien sûr, je me tourne vers cette dernière.
— Tu en es à quel niveau ?
Elle relève la tête fièrement et rejette d’une main ses cheveux derrière son épaule.
— Je viens de passer ma ceinture marron, et toi ?
Elle n’est donc pas une débutante, et je suis impressionné d’imaginer cette jeune femme au milieu de combattants. Je ne suis pas du tout machiste, mais j’ai toujours pensé que Lila était plutôt du genre à courir entre son esthéticienne et sa pédicure, pas à se battre à mains nues contre d’autres personnes.
— Je n’ai pas validé mes niveaux parce que je m’entraîne avec mon coach privé. Tu es inscrite à quel club ?
— Celui de Bay Village.
— Il est réputé, en effet.
Voilà je lui ai parlé, j’ai fait ce qu’il fallait. Maintenant je vais rentrer et prendre une bonne douche froide, car tous mes sens surchauffent lorsque Lila est proche de moi. Comme si elle avait senti mon malaise, elle se lève.
— J’adore cette chanson, je retourne danser !
Alors qu’elle me tourne le dos pour s’avancer vers la piste, je ne peux m’empêcher de regarder son postérieur parfait en soupirant.
— Will, gronde Ryan.
Merde ! Tout le monde a dû me remarquer en train de reluquer Lila.
— Tu pourrais faire un effort, continue Ben.
— Les gars, ce n’est pas ce que vous croyez…
— Tu es toujours désagréable avec elle. On ne te demande pas de l’épouser, mais juste d’être aimable ! On vous trouve enfin un point commun, une passion que vous partagez, et tu arrives quand même à la faire fuir.
Ouf ! Ça aurait pu être pire…
Mais Lila ne fait pas beaucoup d’efforts non plus, pourquoi serais-je le seul à blâmer ?
— Pardon, je suis juste fatigué par le boulot, c’est pour ça que je n’ai pas beaucoup de conversation.
— C’est toujours la même chose, dès que vous êtes en présence l’un de l’autre…
— Mais non ! Vous exagérez, les coupé-je. Je vais reprendre une bière, vous voulez boire autre chose ?
— Non, je dois y aller. J’ai un appel important à passer, dit Ryan.
Il serre la main de tout le monde, embrasse Cat et part dire au revoir à Lila sur la piste de danse. Il l’attrape par-derrière et la fait tourner sur elle-même pour qu’elle finisse dans ses bras. Elle rit, et son visage semble heureux. Peut-être y a-t-il finalement quelque chose entre eux ? Cette question ne quitte jamais vraiment mon esprit. Est-ce que j’aimerais être à la place de mon frère ? Être celui qui la fait rire, qui la fait danser ? Je sais déjà que je ne pourrais pas me contenter de n’être que son ami. Je voudrais toujours plus…
Je me dirige vers le bar et regrette que la brune qui y était accoudée en début de soirée ne soit plus là. Elle aurait pu au moins me faire penser à autre chose pendant un instant.
Alors que je sirote un verre de whisky, je ne peux m’empêcher de me tourner vers la piste de danse. Lila m’attire de façon inexplicable, elle est comme une drogue dont je n’arrive pas à me passer.
Je fronce les sourcils en voyant un homme qui danse très près d’elle, ils ont l’air en pleine discussion, et je sens d’ici la tension qui habite le corps de Lila. Je remarque que Ryan est déjà parti et que Ben et Cat ne semblent pas se rendre compte de la situation dans laquelle se trouve leur amie.
Quand l’homme pose la main sur l’épaule de Lila et qu’elle se dégage brusquement, je me précipite à ses côtés, en m’interposant entre eux.
L’homme, grand et baraqué, sent l’alcool et semble nerveux.
— Te mêle pas de ça, c’est ma copine, crache-t-il.
Je lance un regard par-dessus mon épaule à Lila qui secoue la tête en signe de négation. L’homme s’avance vers elle, menaçant, et je pose fermement la main sur sa poitrine pour l’empêcher d’approcher plus encore. Je suis bien plus grand que lui et n’aurais aucun mal à le mettre à terre si nécessaire. Mais si je pouvais éviter de me donner en spectacle et de me battre dans un de nos bars, ça serait mieux pour tout le monde.
— Je t’arrête tout de suite Jimmy, on a juste flirté un soir, attaque Lila. Quel droit cela te donne-t-il sur moi ?
L’homme reste un instant sans voix, et j’en profite pour demander au vigile qui s’était rapproché de nous de le faire sortir.
— J’offre une tournée générale à tout le monde, dis-je au groupe de personnes qui s’est formé autour de la piste afin de détendre l’atmosphère.
Lila se tient toujours face à moi, les bras croisés sur sa magnifique poitrine. Et elle semble très en colère… contre moi… alors que je viens de l’aider. C’est à n’y rien comprendre !
— Pourquoi es-tu intervenu ? Je pouvais très bien m’en sortir seule.
— Ce n’est pourtant pas l’impression que j’ai eue de là où je me trouvais ! Mais si tu n’allumais pas tous les hommes que tu croises, nous n’aurions pas eu à vivre cette situation.
Elle chancelle sous l’attaque, mais se reprend rapidement et me sourit ironiquement. Je sais que je suis injuste, elle a le droit de danser comme elle l’entend, et si les hommes, dont moi, ne savent pas se contrôler, c’est leur faute !
— Pourtant, je ne t’allume pas, toi, murmure-t-elle.
Elle avance doucement vers moi et caresse le revers de ma veste du bout de ses doigts délicats. Je déglutis avec difficulté. Elle n’est pas aveugle de l’effet qu’elle a sur moi.
— Non, et ça vaut mieux pour toi, répliqué-je d’une voix rauque.
— Ah ! et pourquoi donc ?
Elle se rapproche un peu plus près et recommence à onduler au rythme de la musique qui a repris. Je pose mes mains sur ses hanches pour essayer de l’empêcher d’avancer encore plus près, alors que je rêve au contraire de l’attirer à moi, de passer la main sur sa nuque et de faire taire cette bouche insolente par un baiser passionné. Son parfum envahit encore mon espace, et je suis à deux doigts de laisser enfin parler la passion qui m’habite.
— Il faudrait que tu sois inconsciente du danger.
Elle inspire brusquement, et je vois dans ses yeux le même désir brûlant que je ressens.
— Les femmes avec qui tu sors habituellement sont toutes inconscientes alors ?
— Non. À elles, je leur donne ce qu’elles veulent.
— Pas ce que tu veux, toi ?
— Pas tout à fait…
Elle se met sur la pointe des pieds pour chuchoter à mon oreille, et son souffle chaud caresse ma peau faisant naître des frissons dans le bas de mon dos.
— J’adore le danger…
Elle recule et remet en place le col de ma veste. Puis elle ajoute d’une voix calme :
— Mais pas ce soir…
Elle me tourne le dos et se dirige vers notre table d’une démarche victorieuse. Et elle a de quoi l’être : elle vient de m’anéantir en quelques phrases. Je ne rêve plus que d’attraper son bras pour la faire pivoter face à moi et l’attirer contre mon torse pour sentir toutes les courbes de son corps collées au mien et qu’elle comprenne que je ne veux plus lutter, que je suis le seul à pouvoir lui apporter le plaisir qu’elle mérite.
Jamais je n’ai été plus près de perdre le contrôle avec elle !
Il faut que je rentre le plus vite possible chez moi pour ne pas aller la rejoindre et la supplier de me laisser venir chez elle.
Je sors mon téléphone en faisant un signe de la main à Ben et Cat qui ont dû être témoins de toute cette petite scène. Je sens que je vais encore en entendre parler pendant un moment…
— Lucas, est-ce que tu es libre ? J’ai besoin d’un entraînement. Tout de suite.
J’écoute sa réponse.
— OK ! On se retrouve dans quinze minutes au club !
Voilà ce que je vais faire, une bonne séance de sport intensive avec mon entraîneur. Ça devrait me remettre les idées en place.
Mais il faut déjà que je commence par prendre une longue douche froide !
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